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Pielative  aux  Vétén 


Donnée  à Paris,  le  6 Juin  1792,  l’an  4-e  fie  la  Liberté. 

.Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  et  par  loi  cons- 
titutionnelle de  l’État , Roi  des  François  : A tous 
présens  et  à venir;  Salut. 

L’Assemblée  Nationale  e.  décrété,  et  Nous 
roulons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

DÉCRET  DE  L' ASSEMBLÉE  NATIONALE , 
Du  *9  Mai  1792,  l’an  quatrième  de  la  Liberté. 

ï-/  Assemblée  Nationale,  après  avoir  entendu  de 
rapport  dé  son  comité  militaire  , considérant  que  la  garde  na- 
tionale est  au  moment  d’ être  organisée  dans  tous  les  département 
de  1 empire , décrète  qu’il  y a urgence. 

T assemblée  nationale  voulant  reconnoitre  les  services  rendus 
à I9.  patrie  par  les  vétérans,  après  avoir  décrété  l’urgence  , dé- 
crète ce  qui  suit  : 
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A R f I C LE  prEMIEK- 

L'assemblée  nationale  dérogeant  à l'article  XXX  de  la  loi 
relative  à l’organisation  de  la  garde  nationale , décrété  que  les  ct- 
îo  ens  qui  sont  au-dessus  de  cinquante  ans  , pourront  continue 
ITrvir  dans  les  bataillons  des  vétérans,  en  justifiant  toutefois 

de  leur  inscription  dans  ces  bataillons  avant  la  lot  relative  a 
T organisation  de  la  garde  nationale. 

IL 

L'assemblée  nationale  applaudissant  au  zèle  des  vétérans  qué 
demandent  à marcher  à leurs  frais  aux  frontières,  renvoie-  leur 
demande  an  pouvoir  e x.ecutif- 

Mandons  et  ordonnons  à tous  les  Corps  adminis- 
nistratifs  et  Tribunaux  , opte  les  présentes  ils  fassent 
consigner  dans  leurs  registres , lire  , publier  et  afficher 
dans  leurs  départemens  et  ressorts  respectifs  , et  exé- 
cuter comme  Loi  du  Royaume.  En  foi  de  quoi  Nous 
avons  signé  ces  présentes , auxquelles  Nous  avons  feu 
apposer  le  sceau  de  l’État..  A Paris,  le  sixième  jour 
du  mois  de  juin  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze,  1 an 
quatrième  de  la  liberté  , et  le  dix-neuvième  de  notre 
règne.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas , Dujahihos.  Et 
scellées  du  sceau  de  1 État.. 
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